
Chers frères et sœurs,  

 

Alors que tout le monde aspire à retrouver l’essentiel, à se débarrasser du superflu, les 

textes de ce jour rejoignent un côté peu flatteur de notre humanité : l’appât du gain, notre goût 

pour l’argent et la richesse. Bien plus, l’évangile nous montre une situation qui a divisé plus 

d’une famille : une question d’héritage. « Maître, dis à mon frère de partager avec moi notre 

héritage » (Lc 12, 13). La demande de cet homme est alors aussitôt repoussée, et Jésus enchaine 

sur un enseignement sur la vraie richesse.  

Il faut bien comprendre que Jésus, ici, ne rejette pas la richesse, il ne maudit pas 

les riches. Ce n’est pas son propos. De la même manière, l’Ecclésiaste ne dit pas que la 

richesse est mauvaise en soi. La Parole de Dieu nous dit seulement que si notre cœur est 

accaparé par l’âpreté au gain, alors nous allons vivre ici-bas dans les calculs, la fatigue, 

les souffrances, le tourment. Si notre cœur est accaparé par l’âpreté au gain, nous nous usons 

pour du vent car, à la mort, ce que nous aurons mis de côté, qui l’aura ? (cf. Lc 12, 20). 

Aujourd’hui, le Seigneur nous interroge : “toi qui es riche de ce que JE t’ai donné, à quoi ton 

cœur est-il attaché ?”  

LE SEIGNEUR Jésus ne condamne pas la richesse. LE SEIGNEUR ne fait pas non plus 

l’apologie de l’injustice en matière d’héritage. LE SEIGNEUR ne veut pas que nous nous 

désintéressions de notre propre subsistance. Mais, le Seigneur Jésus veut nous apprendre 

quelle est la vraie richesse (ce que nous appelions “l’essentiel”). Jésus dénonce l’âpreté au 

gain, l’avarice, l’idolâtrie des richesses, pour attacher notre cœur à l’unique vraie richesse, 

pour l’orienter vers le bon enrichissement. Le Seigneur nous dit : si vous voulez être vraiment 

riches, aimez les vraies richesses ! Jésus cherche à prendre soin de notre cœur. Il veut unifier 

notre cœur : “à quel trésor as-tu attaché ton cœur ?”  

Quand Il dit : « Qui m'a établi pour être votre juge ou pour faire vos partages ? » 

(Lc 12, 14), Jésus cherche à ouvrir nos yeux : “n’es-tu pas en train de faire erreur sur la 

personne ? Tu cherches à t’enrichir des biens de la terre ; ne vois-tu pas que JE SUIS supérieur 

à tous les biens ? N’y a-t-il que ces biens qui comptent pour toi ? Si tu savais le don de 

Dieu”…  

Jésus est ce trésor caché dans un champ (cf. Mt 13, 44), ce trésor pour lequel ça vaut le 

coup de tout perdre (cf. Ph 3, 8). Jésus est la perle de grand prix qui surpasse toutes les autres 

(cf. Mt 13, 46). Jésus est notre vraie richesse. « Qui m'a établi pour être votre juge ou pour faire 

vos partages ? » (Lc 12, 14) : “Nous ne pouvons nous dire pauvre, disait saint Dominique, 

tant que nous pouvons compter sur l’infinie richesse du Christ”. Jésus nous dit aujourd'hui, 

à chacun d’entre nous, que la vraie richesse c’est LUI, c’est sa Personne ! Il n’y a aucun mal 

à jouir de l’existence, des biens de la création, à condition que notre cœur n’oublie pas 

le Créateur de tous ces biens, Dieu, qui nous donne la vie. Si nous amassons des richesses, n’y 

attachons pas notre cœur, car la vraie richesse c’est le Christ.  

Jésus nous invite à regarder vers LUI, à fixer notre cœur en LUI. Riche ou pauvre, 

n’oublions pas que « la vie de quelqu’un, même dans l'abondance, ne dépend pas de 

ses richesses » (Lc 12, 15). Ce qui fait la vraie valeur de la vie de l’homme c’est le Christ 

ressuscité. « Vous êtes ressuscités avec le Christ. Recherchez donc les réalités d'en haut : c'est 

là qu'est le Christ, assis à la droite de Dieu. Tendez vers les réalités d'en haut, et non pas vers 

celles de la terre. En effet, vous êtes morts avec le Christ, et votre vie reste cachée avec lui 

en Dieu » (Col 3, 1-3). Jésus est l’Unique vraie richesse. Et cette richesse ne divise pas 

les héritiers ; elle fait leur unité (cf. Col 3, 11).  

Chers frères et sœurs, pour revenir à l’essentiel, soyons héritiers avec le Christ. Le vrai 

trésor de notre cœur, la vraie richesse de notre vie, c’est le Christ. Que notre cœur soit attaché 

à Dieu, et que nos biens soient attachés à la louange de Dieu et à l’amour de nos frères. Amen.  


